
Si quelqu’un a soif...

Jn 7.37-39
Le dernier jour de la fête, le jour le plus solennel, Jésus se tint devant la foule et lança à pleine 
voix : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et que celui qui croit en moi boive. Car, comme le 
dit l’Ecriture, des fleuves d’eau vive jailliront de lui. En disant cela, il faisait allusion à l’Esprit que 
devaient recevoir plus tard ceux qui croiraient en lui.

Des fleuves d’eau vive jailliront de lui… !
Quelle promesse et …quel défi !
En relisant le livre des Actes, ce qui frappe est l’accomplissement de cette promesse dans le 
vécu quotidien pour la plupart des chrétiens :

L’eau vive se répand, atteint les cœurs, les transforme, change des vies, des populations…
C’est ce qui se passe aujourd’hui encore en Ouganda, en Chine, en Kabylie, et manifestement si 
peu en Alsace, à Barr… 
Où sont nos fleuves ? qu’est-ce qui jaillit aujourd’hui de moi ?
Que sont nos vies ? qu’est ma vie ? qu’est ma vie pour les autres ?

Jésus est l’exemple de ce jaillissement :
Voyons les réactions des foules, des individus, des riches, des pauvres, des juifs et des 
étrangers…
Ce n’est pas de l’exaltation, mais une vie pleine :

Elle attire, surprend, elle est différente
Ce n’est pas de l’enthousiasme, de l’animation :

c’est une parole qui touche les cœurs, une manière de vivre qui provoque l’étonnement, la 
joie.

Jésus est autre… ; et pourtant si semblable.
Il apporte la vie.
J’aimerais une vie d’où jaillisse ainsi de l’eau vive pour les autres…
C’est une de mes soifs, peut-être une de tes soifs.

Mt 5.6  
Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés.

Si quelqu’un a soif,…
Avons-nous soif ?

Quand il fait très chaud, tout le monde n’a pas soif : la hantise des 
personnels de soins dans les maisons de retraite est de faire boire les 
personnes âgées qui n’éprouvent pas la soif, ou qui la réalisent et oublie 
de boire, ou qui ne boive qu’une petite gorgée par souci d’économie…
Si quelqu’un a soif : avez-vous soif ? pas seulement d’eau fraîche…
Beaucoup disent - même des chrétiens - : « je n’ai besoin de rien », 
réagissant comme ces vieillards dont les sens se sont émoussés.

Qui n’a pas des besoins profonds qu’il aimerait voir satisfaits ? 
Quels sont mes désirs profonds que je cherche à combler ?
Pour les reconnaître, il suffit de me demander de quoi je remplis  ma 
journée, de quoi je ne veux pas me passer.

Encore que …
>>> Si quelqu’un a soif… De quoi as-tu vraiment soif ?
Nos soifs

Larry Crabb estime que nos soifs se résument à deux soifs 
fondamentales :

La soif de relations : relations harmonieuses avec Dieu, avec les autres 
et avec soi-même, soif d’être aimé.

Le peuple d’Israël était languissant et abattu, comme un troupeau sans berger (Mt 9.36)
La soif de « servir à quelque chose dans la vie », d’être apprécié pour 
ce que nous faisons, de ne pas être inutile, de réaliser des projets, de 
trouver un sens durable à notre existence…

Le petit enfant empile les cubes pour réaliser la plus grande tour possible, son 



père construit sa maison.
Napoléon voulait que l’Histoire retienne la grandeur de son règne.

Nous avons exprimé le besoin de relations renouvelées entre nous (cf. 
nos dernières réunions).
Qui ne cherche pas la réussite ? 

Une recette bien réussie et… appréciée, une toile de toute beauté et… 
admirée, des choux-fleurs superbes, le concours réussi, peut-être la maison 
sortie de terre, la reconnaissance pour le travail impeccable, … et que de 
déceptions, de larmes, de sentiments négatifs en cas d’échec !

On parle régulièrement « des hommes qui ont le plus influencé le 
monde ».

Les vraies soifs
Connaissons-nous nos soifs et nos besoins réels, ou bien croyons-nous 
manquer d’une maison tranquille alors que c’est la paix de l’âme qui 
nous manque ? 
Cherchons-nous un loisir exaltant et restons-nous déçus quand nous y 
avons goûté ?

Le petit enfant parfois « ne sait plus ce qu’il veut » : il pleure, il s’agite, il veut 
être tenu, il demande à boire, … Mais la tétée ne lui convient pas, il n’a pas 
besoin de faire un rot, il n’a pas de fièvre. Il est tellement fatigué qu’il pleure 
même quand on le couche…

>>> Nous avons tous soif, mais ne nous trompons pas sur sa nature 
profonde.

Qu’il vienne à moi, et qu’il boive
Qu’est-ce qui désaltère ?

L’eau fraîche, du coca, le bon vin de Barr, une limonade glacée, un thé anglais, …
Pour être désaltérés il faut aller à la bonne source

La bible parle de citernes crevassées, de fontaines taries
Jr 2.13  

Car mon peuple a commis un double péché : Ils m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau 
vive, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l’eau.

Soif d’être aimé ?
« Fais tous tes efforts ; change de comportement, … »
« Change de cercle de relations ; après tout ce sont peut-être les autres qui sont 
en cause. »
Est-ce la solution ? et quand l’entourage m’est imposé ?

Soif de réussite, d’exploit ?
« Travaille, tu réussiras » ; « Coupe-toi de tout et prends-toi des vacances », 
« Pour la retraite, n’oublie pas de prévoir tes activités », « Avec de l’argent, tu 
auras des amis ».
Hier on voyait des maisons emportées comme un fétu de paille par les 
torrents tumultueux en Roumanie.

>>> Quelle est la bonne source ? 
Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi :

Venir à Jésus 
Savons-nous ce que cela veut dire vraiment ?

Le salut par la repentance ? et après ?
Mais aujourd’hui, si je suis déjà venu au Seigneur pour le pardon de 
mes péchés ?
Cette invitation est aussi pour aujourd’hui : aucun des croyants de l’AT, 
ni aucun chrétien du NT ne considérait que cette démarche était unique.

>>> Disons maintenant : « Seigneur, ce matin je viens à toi… »
>>> Une invitation pour aujourd’hui.  Jésus me dit : « Si tu as soif, viens… »
Indépendance et péché de l’orgueil de la vie



Mais venir vers le Seigneur, c’est dire : « Je ne sais pas ce que je dois 
faire ; guide-moi. »
La question est donc posée : quand mes péchés sont réglés, quelle est 
la place pour Dieu dans mes choix, mes décisions, dans ce qui fait ma 
vie ?
Indépendance, ne pas dépendre des autres, ni de Dieu : c’est l’orgueil 
de la vie.

Quelle est la place du Seigneur ? Dieu est-il la 5ème roue ? la roue de 
secours ?

De la nécessité de vraies repentances !
Humilité

Venir à Jésus c’est l’humilité de celui qui dit : 
non pas : « Je suis nul », mais : « Donne-moi ta force »,
non pas :  « Je suis pécheur », mais : « Ce matin j’ai péché, pardonne et purifie-moi, merci 
pour ta grâce »,
non pas : « Je ferais tous mes efforts », mais : « Vis en moi, je t’appartiens »,
non pas : « J’ai tout organisé, viens bénir mes projets », mais : « Quels sont tes projets pour 
moi, sois béni pour ta direction »,
« Ta grâce me suffit »,
« Mon cœur est dans la crainte, mais tu es plus grand que mes craintes »,
« Je suis faible, mais donne-moi ta force ».

Boire = Croire en JC
Je mets ma confiance en toi ce matin, ce midi, ce soir ; je m’attache à toi.
Tu m’aimes, je t’aime de tout mon cœur.
Je te confie mes relations avec les autres.
Seigneur, donne-moi un cœur renouvelé pour eux.

Ps 42.1
Comme une biche soupire après des courants d’eau, Ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! 
Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face de Dieu ?

Ps 84.2 
Je languis et je soupire, Eternel, après tes parvis, mon être entier crie sa joie vers le Dieu 
vivant.

Ps 143.6  
Je tends les mains vers toi, je me sens devant toi comme une terre aride.

Des fleuves d’eau vive jailliront de lui… !
Extraordinaire promesse, tout à fait inattendue !

L’assoiffé devient « des fleuves d’eau vive ».
Extraordinaire retournement…
Personne qui place sa confiance renouvelée en Jésus-Christ, au Père 
céleste, ne reste tel qu’il est : l’Esprit de Dieu l’habite et le vivifie, mais 
bien plus encore, il vivifie son entourage.

Nécessité d’un examen sérieux de ma situation :
Quels débordements dans ma vie ?
Quelle eau répandent mes sentiments, mes paroles, mes actes ?

Des discours pieux ? la louange parce que je ne suis pas comme les 
autres ?
Des prières stériles ? la lecture sans joie de la bible ? la religiosité 
d’apparence ?
Des paroles creuses qui ne soulagent pas, ne consolent pas, 
n’encouragent pas ?
Des paroles amères ? de la colère, des plaintes, des reproches, du 
fatalisme ? 

Le calme plat ? le cœur sec pour Dieu ?



Une vie profane où Dieu n’a pas de place, mais abondante en 
exploits : concours de cuisine, palmarès sportif, ascensions de 
sommets, connaissances historiques, etc.

Quel impact ? quel modèle ? quelle joie ? y a-t-il de l’abondance ? 
quelle abondance ?

est-ce une eau vive pour les autres ?
>>> Sans moi, vous ne pouvez rien faire
Oh Seigneur ! ces fleuves d’eau vive, où sont-ils dans ma vie… ! 

Qui est en défaut ?
La promesse de Jésus ? non !
Les autres ? mais c’est eux qui devraient pouvoir en être désaltérés !
Ma foi, ma confiance en Dieu ? c’est une possibilité…
De ne pas venir à toi ? c’est l’autre.

Mais alors mes relations sont en souffrance.
Mais alors mon impact est nul.
Seigneur, aie pitié, me voici :

Pardonne-moi d’être loin de toi, indépendant et rebelle.
Me voici, répands ton Esprit saint avec abondance dans ma vie.

En conclusion 
És 55.1-3+6-7

Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Et même vous qui n’avez pas d’argent, venez, 
achetez et mangez ! Venez acheter sans argent, oui, sans paiement, du vin, du lait !
Pourquoi dépensez-vous votre argent pour payer ce qui ne nourrit pas ? Pourquoi travaillez-vous 
pour une nourriture qui ne rassasie pas ? Ecoutez, oui, écoutez-moi, alors vous mangerez ce qui 
est bon, vous vous délecterez d’aliments savoureux.
Tendez l’oreille, venez à moi, écoutez-moi et vous vivrez. Car je conclurai avec vous une 
alliance éternelle, celle que dans ma bienveillance et ma fidélité j’ai promise à David. 
Tournez-vous donc vers l’Eternel, tant qu’on peut le trouver. Adressez-vous à lui tant qu’il est 
proche !
Que le coupable abandonne sa voie, et l’homme malfaisant ses mauvaises pensées ! Et qu’il 
revienne à l’Eternel qui aura compassion de lui, à notre Dieu qui lui accordera un pardon 
généreux.

Jn 4.14
Mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif. Bien plus : l’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source intarissable qui jaillira jusque dans la vie éternelle.

Barr 17.07.05
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